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Grande-Bretagne

La ville de l'avenir,
création ou expansion?

35 En Grande-Bretagne, vingt-sept villes nouvelles ont été
créées depuis 1946. Actuellement, on vient de commencer
la construction d'une ville nouvelle: Milton Keynes.
Celle-ci comprendra 250 000 habitants et sera construite
à 80 km. de Londres: elle fournira des logements et des
conditions detravail modernes à l'excédent de population
de la capitale. D'autre part, un plan prévoit l'expansion et
la transformation de la ville de Preston, au centre du
Lancashire, en une cité d'un demi-million d'habitants avant
la fin du siècle.
En fait, les villes nouvelles ne représentent que 2% seulement

des maisons neuves construites en Grande-Bretagne

mais leur importance est considérable sur le plan
psychologique puisqu'elles prouvent qu'il est possible
d'édifier de nouveaux logements et d'installer de
nouvelles industries sans ajouter encore aux villes existantes.
Conscient de l'importance du problème, le Gouvernement
britannique vient de porter de 800 millions à 1 milliard de
livres les crédits destinés à la construction de villes
nouvelles. Un autre moyen de loger l'excédent de la population

des grandes cités consiste en une politique d'expansion

mise en œuvre par les autorités municipales. C'est
ainsi que le Conseil du Grand-Londres a conclu des
accords de «trop-plein» avec plus de trente villes de
grandeurs diverses qu'il aide à attirer de nouvelles industries
et à construire des logements.
Cette aide est généralement une assistance financière,
parfois complétée par une assistance technique dans le

cas des villes relativement petites.
Londres, Glasgow, Manchester et Birmingham aident
les industriels qui manquent de place pour agrandir leurs
ateliers à trouver de nouveaux emplacements dans les
villes nouvelles ou en expansion.
Grâce à ces dispositions, le trop-plein de population des

grandes villes est attiré non seulement dans les localités

ayant par elles-mêmes des possibilités de développement,
mais aussi dans les petites villes de province où il n'y
aurait guère de développement économique spontané.

En matière de politique de l'emploi, le Ministère du
commerce incite les industriels à s'installer dans les villes
nouvelles ou en expansion en leur délivrant des «certificats

de développement industriel» qu'ils doivent obtenir
avant d'avoir l'autorisation de construire une nouvelle
usine ou de faire agrandir une usine existante. Ce n'est
qu'une fois que les usines existent et que les emplois sont
créés que les ouvriers peuvent venir s'installer.

La croissance urbaine en Grande-Bretagne est faite en

majeure partie d'additions à des agglomérations
existantes et non de villes nouvelles. Dans des villes comme
Londres, Birmingham ou Belfast on a constitué en «ceinture

verte» les terrains encerclant la partie bâtie, les
nouvelles banlieues se développant au-delà de cette ceinture.
L'inconvénient de ce système réside dans le fait que les
nouvelles banlieues manquent d'emplois, ce qui implique
que le trajet des travailleurs s'allonge à mesure que ceux-
ci quittent le centre des villes tout en continuant à y exercer

leurs activités professionnelles.

On s'efforce de combattre cette tendance. C'est ainsi que
pour éviter que la ville nouvelle de Washington, située
entre Newcastle et Sunderland, ne devienne une cité-
dortoir, on y a créé des emplois en même temps qu'on
y construisit des maisons, des centres récréatifs, des

magasins, des écoles.

L'un des grands problèmes de l'urbanisme des vingt
prochaines années sera de donner aux banlieues existantes
tous les attraits des villes nouvelles: espaces verts,
maisons avec jardins, lieux d'emploi proches des logements,
voirie pour piétons séparée de la circulation automobile,
centres commerciaux, culturels, sportifs, etc. S. I.

tants ne peuvent brûler que des combustibles spéciaux
ne produisant pas de fumée, et l'on interdit aux fabriques
de polluer l'atmosphère. Jusqu'à présent, vingt-trois des

vingt-sept zones ont été déclarées sans fumée. Cette

purification a coûté environ £2 000 000 à la ville, mais cette

dépense est largement justifiée: des mesures faites
récemment montrent que la pollution de l'atmosphère est
moindre à Sheffield que dans n'importe quelle autre ville
industrielle d'Europe occidentale et même que dans nombre

de villes du bord de mer.


	Grande-Bretagne : la ville de l'avenir, création ou expansion?

